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cendre... Le feu S'attache aux rideaux. Le, corde de salut
prend feu... Tout espoir semble évanoui... Un tourbillon do
glammes jaillit do l'étage inférieur et coupe la retraite I...

En ct instant terrible, Pierre se jeta aux genoux lio colle
qu'il cftt voulu sauver au prix do sa vie, et, le front sur le plan-
cher brûlant, baissa les piedIs nus d'Emmnoline.

La jeune fille lui tendit la main en pleurant.
-Vous allez Otre victime do votre dévouement, men ami,

lui d it-elle.
-Oh I dites-moi, s'écria Pierre, que vous ne m'en voulez

pas pour vous avoir importunée unc fois encoro et pour vouloir
mourir avec vous, ai Dieu permet que, vous, si jeune et ai belle>
vous soyez atteinte par la mort. Mais non, je suis fou... cela ne
se peut pas... Je vous ferai un bouclier do mon corps, et le fou
ne touchera pas un de vos cheveux.

L'ýmotion de ce moment terrible brisa le courage d'Emmce.
lino ; elle' pâllit tout à coup et tomba dans les bras de Pierre,
qui s'était relevé comme pour la cacher dans son coeur.

Cet instant de délire fut court. L'extrémité d'une échelle
appa.rtt au bord de la croisée. La marin se pencha et vit à la
lueur de l'incendie le colonel qui mettait le pied sur la premier
échelon. Il envp.loppa rapidement la jeune fille d'une couverture
4paiso que Mi. de Saint-Bertrand avait jet6e sur le0 plancher au
enlevant les draps du lit, et S'élana avecsnpéiù ada
sur l'échelle longue et tremblante. Il descendit le dos tourné
vers le mur brûlant. Entre l'incendie et celle qu'il voulait eaù-
ver, ilmit, son corps.

Quand il atteignit le sol, ses forces étaient à bout, s
genoux fléchissaient - M. de Saint-Bcrtrand n'eut que là temps
de lui arracher sa fille, le malheureux jeune ho Mme *tomba sur
les d'au genoux et roula le front sur là pavé.

.Enimeline reprit bietôt cdnnàiasinde. Ls"o-'lodél releva
celui qui l'avait sauvée, s'inforama de sa demeure tI t pre
chez lui. tlefpoe'

Lorsque Pierre ouvrit le% yeux, il se trouva sùr son chétif
lit de sangle , un médecin le regardait d'un air soucienx ce lui
tenant le bras.

M. de Saint-Bertrand, assis au pied dn lit, fit signe su
blessé de garder le silence. Mais, soudain, mille souvenirs reve-
nant éclairer la pénombre do ses idoSes, Pierre s'inquiéta du sort
d'Emmeline. A peine avait il prononé6 d'une voix faible ce
nom ai cher qu'il l'a vit venir à lui et prendre la main que le
docteur ne tenait plus. Il oublia ses blessures, et pourtant elles
étaient profondes. Il avait la main gauche consumée jusqu'à
l'os, l'épaule et le bras n'étaient plus qu'une longue plaie.

Enimeline se fit garde-malade et na voulut plus quitter le
chevet de celui qui l'avait arrachée à la mort. Ce fut merveille
do la voir devenue tout à coup active comme une femme d'ou-
vrier. Bientôt tout prît autour d'elle une physionomie d'ordre
et de bien-être. Ot eût dit que cette pauvre mansarde souriait
de la contempler. M. de Mme de Saint-Bertrànd venaient tous
les jours. Le médecin aussi.

Plusieurs fois Emmeline et Pierre se trouvèrent seuls.
Pierre ne fit jamais allusion à la scè~ne de l'incendie. Bientôt la
jeunesse et sans doute la douce présence d'Emmulino réussirent
à vaincre le mal.

Le colonel entra chez Nouvelle et le trouva en voie dc gué-
rison.

-Maintenant, mon garçon, lui dit-il, tu vas me faire le
plaisir de te remettre sur pied. Nous te trouverons avant do
rartir une position honorable et commode où tu pourras vivre

hecureux. Tu as sauvé ma fille, je crois qu'elle t'a rendu un
pou Ie mômne service par sCO bons soins :vous ôtes donc quitte,
l'un envers l'autre. Quant à moi, je te payerai mia deta de
reconnaissance autant quo je le pourrai, et si tu asjamais besoin
do quelquo choso ou do quoilqu'un, pense au colonel de Saint-
Bertrand.

L'excellent homme lui dit encore beaucoup do bonnes paro.
les, lui donna do nobles conseils ot le quitta avec unio cordiale
poigneo do main.

Le lendemain, ce fut [e tour d'Eoemeline. Avant de quitter'
la mansarde, elle alla vers le marie, lui tendit la main et lui
présenta fraternellement son front. Il l'embrasa aveo un sourire
étrange... Alors elle sertit et Pierra fdt seul.

Le soir, un douanier vit sur le Môle uù homme de haute
taille qui portait la bras gauche en écharpe. Ott homme s'ar-
rota à l'extrémité du Môfle et descendit vers la mer par l'une
des échelles an euivre qui servent aux marins à regagner leurs
barques. Quelques instants après, une Yole doubla le brise.
lames. L'homme que le douanièr avait i'ù ëtait debout à V'ir-
iire et mnoeuvraitýl'aviron d'un seul bras. La yole s'etfonça
dans la nuit, et bientôt le-brnit do la rame s'éteignit dans l'éloi.

On n'a plus entendu parler de Pierre Notuvelle. Chaque
année Emmelino revient'& Saint-Male. Elle s'est mariée avec
-l'officier de marine que Pierre a vu sortir du Casino avec elle le
soir du bal.

Elle se promène souvent sur )a grève et- quelquefois jette
unregard mélaneolique --vers l'horizon biumeui où lés écueils

fantastiques-se drapent de brouillarde.
Jamais son mari n'a pu le, décider à se baigner. L'offi.,ier

attribue ce caprice à nu frayeurd'na e.F .
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